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32 BRÈVES 89LE MARCHÉ DES MOTS / POÉSIE

Je suis à la recherche d’idées neuves
de sons, de mots, de poèmes

Sur mon épaule mon baluchon

J’écoute ce que disent mes muscles
L’avenir prend des couleurs de marée haute
et le beau temps protège ma lampe

Alors que les heures passent trop vite
la houle avance     entasse les souvenirs

C’est agréable de marcher dans le sable chaud
pieds nus dans un pays de souvenances
fait de vent et de vagues

J’encercle à pleins bras le grand chêne de la vie
je jouis à pleins poumons de la santé du cœur  

Jour après jour, je m’abreuve aux sources d’avenir
et quand la vie devient trop triste
je me perds dans ton corps d’aventures
à la recherche d’un dernier sourire

Au contre-jour d’hier, le chant monte de terre
Le passé glisse entre les doigts
La lune est blanche     sertie de rêves

Tout en dentelles, les matins s’éveillent
le soleil glisse entre les rideaux

Les rivières sauvages n’ont pas de mémoire
La terre boit le noir
Tout devient silence

Je cherche la lumière
au contre-jour d’hier
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